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Merd’huileoubiendesang
plagedevideoud’excréments
toutsembleincandescent
—calanques
jeneregardepaslepaysage
nonjesuislepaysage
etlepaysageestdétruit
àl’attaquedel’écume
sauvagesquionttantbu
qu’avaléejusqu’àlabrume
jechercheunsecondsouffle
danslasueurquicouledemonfront
deguerre
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et envahit mes yeux
de pierre
toujours au bord de l’évanouissement
à quoi ressemblerait une chose
qui contiendrait sa négation
ne se détruirait pas ?
une élégie optimiste
une utopie défaitiste
une épopée en temps de paix
tout semble incandescent
— calanques
j’ai du sang rouge
sur la plante de mes pieds
noirs
accumule les radiations
zèles citron
rougis au soleil
pour l’avenir des nuits
sans sommeil
au loin — non un peu en dessous
de mes yeux —
ce vert si profond
qu’il devient bleu
pierres sculptées par les éléments
temples votifs
ruines sublimes de rien du tout
pourtant foulées
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La continuité de cet anticahier se fabrique sur le réseau.
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*

Nous œuvrons au désœuvrement.
Sans émoi, nous y jetons la littérature
et ce qu’elle peut encore avoir d’idées.

Notre fabrique se place du côté des courts-circuits.
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heuresdemarche
pourcinqminutesdesolitude
histoiredelamodernité
etpuisd’après
quantitéd’effortsquitoujourss’accumulent
toutsembleincandescent
—calanques
sanslecomprendre
jerépètecemot
ilestuntalisman
cachédessouslalangue
sèche
icilaterreestdure
etl’eaun’estpaspotable
territoirededéesses
impassiblesàladivination
leurdésirexorbite
avantquedesejeterduhautdelafalaise
vienschantevague
leurdésirexorbitequidistingue
l’écueildel’échec
matsleséclatsdeverre
leséclatsdelumière
oùnousaveugles
cherchonsl’originedenotreressentiment
guettonslafaille
toutsembleincandescent
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— calanques
dans l’ombre ou bien l’écart
détroit passe et emporte sombre
le futur lucide de nos yeux
sel au bout d’un cil
ici plus que terre
sèche comme notre histoire
plantes basses qui poussent
malgré l’appel du vent
au levant plus doute aucun
rite emphatique de l’eau
plus claire que nos transports
tout semble incandescent
— calanques
ma langue est morte
je ne suis plus que feu
métamorphoses consumées
et brûlés les palais et brûlés les temples
des idoles jonchent le sol
que nous foulons aux pieds
il n’y a plus que flammes pour rédimer
nos culpabilités bleu folie
j’ai le regard vide
des millénaires qui me précédèrent
et dont je ne sais plus que faire
que faire ?
que devient l’idiome dont on n’a plus nul usage ?
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— calanques
je chanterai
 : adieu.
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idiotmuséedesformesmortes
oùnosrécitss’entassent
loindesoreillesdespeuplesindifférents
jepourraisparlercentansencore
jepourraisparlerjusqu’àlafindutemps
quis’enapercevrait ?
jesuisloin
àl’espècedéfunte
pourtantnem’arrive-t-ilpas
moiaussiendecertainesoccasion
dejouirencore
etpuisderireencore ?
unpeuhonteuxcertesdeneporterpas
entoutescirconstances
ledeuildemaparole
ledeuildemesorigines
jen’aiplusdesangdanslesveines
plusunsouffledanslapoitrine
toutsembleincandescent
—calanques
claquelalangue
àl’alentourdudétroit
j’aideshostiesversicolorespleinlabouche
aveclesquellesdeluttegrâce
jeversifielesdonnées
falsifielesrimes
etdonnedespreuvesétonnées
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quelquechosequis’injecte
quelquechosequis’infecte
aucoindusupplice
quandl’airsecaurafinidedissoudre
l’éternitédenospréjugés
icitoutvasivite
lesfacesblêmesbronzent
etils’entrouveencore
pourobjecterauxrayonsdusoleil
passionabjectedel’unicité
ilyatantdevérités
qu’ilfautsesatisfairededirevrai
quefaire ?qu’admettre ?
l’absencedepreuvesdel’existencedescieux ?
iln’yeutjamaisdesilence
maissoufflemaissoufflemaissouffle
levents’estengouffrésouslesplisdemapeau
lesexemaritime
droitàlacimequilatouche
quil’enfourche
passelecol
dépasselesprofondeurs
l’auroreagitelesatomes
nousnesommesrien
quedéviationsbizarres
toutdoitêtrelaisséauhasard
toutestincessant
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aux rameurs de mes rêves
à l’or comme au soleil
une affaire de sainte rage vermeille
craque la peau sous les ans
rides sur la mer aride
désir d’insecte qui nous façonne
à l’ombre les arbres raisonnent
on s’abreuve de légendes lapidaires
au pays des invertébrés
quelqu’un croit découvrir un sens dans une roche
elle s’effrite et tout s’efface
j’ai des fourmis qui rampent
à même la peau de mes os
maigreur de l’air à la lumière
élégiaque un peu
ou en silence
rare missive bizarre
qui fait des drames de malentendus
un mot pour un autre
rivages confus sommes étourdies
de tous ces mystères
au grand jour
où suis-je pour mentir ?
mais est-ce bien moi qui interroge
ou l’idée que je me fais de l’acte
brave mais maladroit ?
éboulis à n’en plus finir
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de nos certitudes perdues
mais pourquoi
la parole de demain vaudrait-elle mieux que celle d’hier ?
tout est incandescent
— calanques
pas de refuge ni de passage
quand je mets un pied devant l’autre c’est déjà loin
loin des arts maladifs
aux bataillons de haineurs les yeux rivés sur le bien
consacrés
temples pour les peuples de peu de foi
dans ma demeure aérienne
j’ai léché les parois du labyrinthe
pour y trouver mon chemin
telle fut mon ardeur pariétale
au premier signe tracé
à la marque laissée
sur la face du mur invisible
à la face du monde déjà-vu
toutes nos histoires prêtes-à-porter
j’ai tiré un trait dessus
je fus l’insecte
qui se mit à chanter
aux premières chaleurs
j’ai encore la trace des bêtes sur le corps
des morsures de morts
des déserts au fond des yeux
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àenperdrelavue
iciqu’oncriepours’entendre
poursefairediscretqu’ons’absente
auxregardsdel’universelleinquisition
c’estlemêmecirquepanoptique
moinsdespectaclequedehaine
àlachaîneœuvrentnostristessesinfinies
plaquessurlamer
ΗΕΛΙΟΣestlasommedenosreflets
quandbrûlentnoslarmes
dechosessansdistance
etnotrefragileprosepourseuledéfense
rachitiquelerempart
denoshabitatsrampants
j’ailespiedsquienflentetj’ailespiedsquisaignent
telleestlathéoriedemescrampes
enlignenosespritss’éteignent
inventiondupeloton
amertumedeplancton
exécutiongénérale
uncorpsquimarchen’estpasperdu
(pasperdus)
mêmequandilsesauve
ilfondel’édificedesonsalut
bâtiderienqueduvent
del’airentrelespierresentrelaterredel’airentreleschoses
jegoûteavecmalanguemorte
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uneîlen’estpasuncorpsperdu
elleneconnaîtpaslerepos
émergesanscesse
dansleflux
physiquedesflots
metstaparoleendoute
enjouedel’écoute
arrache-moioharrache-moi
àlaterreperdue
laterremalsained’oùjeproviens
arrache-moiàlacité
lapolicedessenspartoutveillesurmoi
éloigne-moi
ignore-moidelanature
etdesrègnesenillusion
dontnousneseronsjamaisrevenus
larocheestledédale
oùseperdentnossongesbinaires
ettoutrêved’yéchapper
quelquepartau-delàdel’unetdumultiple
descalculsdontnosméthodessontpleines
bienau-delàdel’êtrecalculant
etdesesmachinationsbasiques
naturadenaturatanaturadenaturans
puisquetelestlecirque
oùrésonnel’abolitiondusens
échodesvéritésàvenirqu’onextirpeauxforceps
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ce souffle qui rend fou
ou gagne la fuite
nous partons parlons lézardes
petits animaux en déroute
anfractuosité de la retraite
toujours le sens du mouvement
j’entends la sensation
infime comme une aurore
perceptible à peine
c’est le corps qui émerge
ô notre mère des algues
déesse des vérités
étoile muette
dans la jungle humide des êtres
notre chair calcaire
millénaires aveugles
d’où est venue l’éclaircie
quelque vague se dissipe
comment vivions-nous alors
comment sinon confus ?
tout semble incandescent
— calanques
je tombai dans un trou
une faille
et là crevasse ou anfractuosité encore
dans cette toute relative humidité
passais un certain temps
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l’image dans le miroir
de la puissance de l’autre
qu’est-ce que l’amour
sinon cette force absurde ?
à laquelle nous autres
cosmonautes spectateurs
sommes sommés de croire
images à la surface de nos rétines
au fond de l’anfractuosité toujours
sur l’écran
diffusion de sang
tout semble incandescent
— calanques
brûle mes pleurs
iode
j’ai l’os tendu vers les sommets
les hauteurs
mille ardeurs au labeur
du bout de mon isthme
je crève la stratosphère
pas besoin de navette
tu sais
pour voler
tapis d’étoiles sans goutte de pluie
je fais des rêves sans dormir
visite la sainte étendue
des vagues
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àcontemplerlesvivants
hommesoubêtes
mâlesetfemelles
—toutessontindifférentes
tousfontl’indifférence—
desbruitsd’ailesbattantdedésespoir
attirèrentmonattention
danscettepénombreàdemi
unoiseauétaitoccupé
aveclapatiencelaplussublimeaumonde
àentuerunautrepourlemanger
oiseaudemercontreoiseaudeterre
avantqued’assisteràcespectacle
onnesedoutepas
dutempsqu’ilfaut
àunebêtequelconquepourenacheveruneautre
silongqued’ailleurs
cetactedurant
uneautrebêtesemblable
venueducielau-dessusdelamer
passaquelquetempslà
assistantàlareprésentation
piaillantintermittent
pourdiredanscelangagequejenecomprispas
enrestera-t-ilseulementunpeupourmoi ?
unpetitbout ?
unebecquée ?
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croyancespontanéeenlanécessité
quis’enécartecourtàsaperte
ignoreledrameetl’ignorant
leperpétue
c’estlaviemêmequitue
etlanescienceoùnoussommes
depuisnotrenaissance
égarésdansnosélévationsabstraites
d’oùjamaisrienneretombe
quelestombestoutesprêtes
pourdespeuplesd’êtres
destinésàl’ennuidestinésàl’oublidestinésàeux-mêmes
ohcommetoutsembleincandescent
—calanques
qu’est-cequel’amour
sinonleretoursurterre ?
qu’est-cequel’amour
sinoncelienacéré ?
lajouissancealacouleurdelamort
regarde-la
écarlateetfascinante
ellenelaissepasdetraînées
unefoispassée
sepropagepargiclées
explosionsetvérités
hémoglobineetstupre
etladouleurdel’unn’estque
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et puis constatant qu’il n’y en aurait pas
partit pour d’autres cieux
d’autres bêtes à avaler
quand l’autre toujours affairée
s’acharnait pour enfin manger
qui n’en aurait fait de même ?
pensai-je dans mon espèce en retrait
qu’est-ce que l’amour
sinon cette chair qui nous pend au nez ?
plutôt que de fermer les yeux
je regardais cette bête qui en mangeait une autre
avec cette application si violente
que seule l’absence la plus parfaite de morale
peut expliquer
le pur mouvement
la vie
l’innocence
la faim
l’envie
le désir
quand ensuite on retrouve un os
au petit matin
trace toute nue de cette effusion passée
et passionnée
c’est que tout le sang fut absorbé
dévorés les corps
courant ultime de la vitalité
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ultime c’est-à-dire sempiternel
comme le vent la terre
l’espace à l’avenant
acte comme preuve de l’infini
combien de temps demeurais-je là
tout au fond de mon trou ?
je ne saurais le dire
le temps qu’il faut sans doute pour faire
une expérience
se garder de la méfiance
se perdre dans la chair des autres
des bêtes du roc du monde
se laisser engloutir par la grande bouche
la fin de la mer se confond toujours avec la fin de la terre
et l’histoire des êtres
dont je ne sais plus que faire
tout semble incandescent
— calanques
mégalithes d’ossements
d’errance
de science muette
raide comme nature
instinct
increvable navigateur
quand même à l’arrêt
j’entends encore les coups de bec
voraces et méthodiques
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